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06 BULLETIN

PHILOSOPHIE

Adrien Naville. — Julien l'Apostat '.

L'empereur Julien l'Apostat est sans contredit une des figures
les plus originales dont l'histoire fasse mention. Peu d'hommes ont
suscité des jugements plus contradictoires, des appréciations plus
diverses et plus passionnées que ce littérateur couronné, ce politique,

ce guerrier doublé d'un platonicien rêveur et quelque peu
mystique. Fort maltraité des docteurs chrétiens de son temps qui ne

pouvaient lui pardonner son apostasie, Julien a été en revanche, de

la part des écrivains du siècle dernier, l'objet de louanges exagérées.

Cependant son procès, plaidé depuis si longtemps, n'a pas

été jugé d'une manière définitive. M. Naville estime du moins qu'il
est sujet à révision. Dans le livre dont le titre figure en tête de ces

lignes, il nous présente un exposé impartial et complet des

sentiments et des doctrines du célèbre restaurateur du paganisme.
Bien loin d'être un impie, ainsi que les historiens ecclésiastiques

se sont complu à le représenter, Julien est au contraire un
homme foncièrement pieux. Aspirant avec ardeur à la perfection
morale, sans cesse occupé de questions philosophiques et religieuses,

il passe une notable partie de son existence à visiter les
sanctuaires les plus renommés clu monde ancien et à répandre l'encens

sur les autels des dieux. Comment donc en est-il venu à abandonner

la religion du Christ pour les mythes discrédités, les cérémonies

usées du polythéisme greco-romain? Sa conversion est plus
facile à expliquer qu'on ne le pense généralement.

Le christianisme officiel de l'époque se présentait en effet sous

la figure d'évèques courtisans plus empressés à mendier les

faveurs du pouvoir qu'à donner l'exemple des vertus évangéliques.
De plus, le protecteur de la religion dominante, l'empereur
Constance, prince licencieux et cruel, était, comme l'on sait, l'auteur
de la mort des parents de Julien. Il n'est donc pas étonnant que le

futur apostat ait éprouvé, de bonne heure, une vive répugnance

pour la religion du meurtrier de sa famille. Le motif déterminant

1 Julien l'Apostat et sa phüosophie du polythéisme, par Adrien Naville.
professeur de philosophie a l'académie de Neuchâtel. — Paris 1877.



PHILOSOPHIE 407

de sa conversion au paganisme fut cependant son amour passionné
de la littérature et de la philosophie grecques.

Le grand tort du christianisme est, aux yeux de Julien, d'être

né chez un peuple barbare et sans lettres. Selon lui, les

Galiléens, ainsi qu'il appelle dédaigneusement les disciples du crucifié,

insensibles aux beautés de la philosophie et de l'art antique,
ne sauraient comprendre la grandeur de cette culture hellénique
qui a adouci les mœurs, ennobli la vie, civilisé l'humanité. Leur
foi, bonne pour des esclaves et des illettrés, est incapable de

former des hommes libres, des caractères généreux et fortement

trempés. De plus, leur religion toute récente, sans tradition ni
originalité, puisqu'elle a emprunté à Moïse son monothéisme, aux

païens leur relâchement moral, ne peut être mise en balance avec
les cultes polythéistes, qui onl pour eux la sanction du temps.

Ni le dédain pour les sectaleurs du charpentier de Nazareth,
ni l'enthousiasme pour la culture hellénique ne suffisent au reste
à expliquer l'apostasie de Julien. Pour embrasser le culte des

dieux de l'Olympe, il fallait qu'il fût convaincu de la supériorité
religieuse de la Grèce sur la Palestine. L'étude du néoplatonisme
l'amena en effet à penser que lemonothéisme n'était, pas scientifique

et que le polythéisme, bien compris, pouvait seul se concilier

avec les données d'une saine philosophie.
Le polythéisme de Julien est au reste fort différent de la foi du

vulgaire. Pour lui les divinités particulières à chaque nation sont
des démiurges, émanés du dieu suprême, et présidant à la destinée
des peuples confiés à leur protection spéciale. Les récits mythologiques,

examinés à la lumière de la philosophie, doivent être
interprétés allégoriquement. En outre, l'empereur philosophe, malgré
son mépris pour les chrétiens, n'hésite pas à les imiter sous
plusieurs rapports. C'est ainsi, par exemple, qu'il cherche à relever
le niveau moral du clergé païen, et à créer des établissements

publics de bienfaisance à l'instar de ceux institués par l'Eglise.
Nous ne suivrons point M. Naville dans son attrayante étude,

cela nous entraînerait trop loin. Nous aimons à espérer que ces

quelques lignes suffiront pour faire comprendre l'importance et la
valeur de son travail et attirer sur lui l'attention de tous ceux qui
portent intérêt aux questions historiques ou philosophiques.
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